
Classica Orientalia 387

L’acquis des fouilles de Tell Atrib pour la connaissance 
de l’époque ptolémaïque

Karol Myśliwiec
Institut des cultures méditérranéenes et orientales, Académie polonaise des sciences

A partir de 1969 jusqu’à 1999, la mission archéologique polonaise et polono-égyptienne, 
présente à Tell Atrib depuis 1957, a concentré ses activités sur le site attenant à la colline 
Kôm Sidi Youssouf, dans la partie orientale de ¡wt-tA-Hry-ib, l’ancienne capitale du 10e 
nome de Basse Égypte, qui est aujourd’hui le faubourg nord-est de la ville de Benha 
(Leclère 2008 : 23; K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 11, notes 4–6; 2009 : 15–63 ; 
Szymańska 2005 : 22–43). Ces travaux ont permis de dégager une séquence de couches 
datant de l’époque ptolémaïque, partiellement intactes, surtout dans la partie occidentale 
du terrain fouillé (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 28–38 ; 2009 : 27–59 ; Szymańska 
2005 : 22–41). Ceci est un cas extrêmement rare, non seulement dans le Delta égyptien, 
mais aussi, plus largement, sur les sites archéologiques en Égypte. Il paraît donc utile de 
récapituler ces travaux, en mettant l’accent sur leur contribution à la connaissance de 
l’époque ptolémaïque.

Sur le terrain qui s’étend directement au sud de la colline surmontée par le tom-
beau de Sidi Youssouf se distinguent trois couches principales, visibles dans la séquence 
des constructions se surmontant les unes les autres et lisibles dans le profil des parties 
dégagées (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 28–30, Fig. 7 ; 2009 : 27–33, Pls XI–XII ; 
Szymańska 2005 : 22–25, Pls 3–4). La couche la plus profonde (a) correspond à la pre-
mière partie de l’époque ptolémaïque jusqu’au règne de Ptolémée V; la couche suivante 
(b) se laisse attribuer pour l’essentiel au règne de Ptolémée VI et à la seconde moitié du 
IIe s. av. J.-C., et la couche supérieure (c) date de la phase finale de l’époque ptolémaïque 
jusqu’au début de l’époque romaine (K. Myśliwiec, in  : Tell Atrib 2000  : 29, Fig. 7; 
2009 : Pl. XI,1). La datation absolue de ces strates a été possible grâce aux matériaux 
numismatiques (A. Krzyżanowska, in : Tell Atrib 2009 : 73–210) et aux anses timbrées 
d’amphores importées (Z. Sztetyłło, in : Tell Atrib 2000 : 51–164) qui, très abondam-
ment présents dans les contextes examinés, ont parfois permis de situer celles-ci avec plus 
d’exactitude, voire de les attribuer au règne d’un monarque précis. 

Un tel degré de précision n’a pu être obtenu que dans la datation de certains contextes 
remontant à la première moitié de l’époque (couche a) et au règne de Ptolémée  VI 
(couche b). Situés plus profondément, ceux-ci n’avaient guère été perturbés ultérieure-
ment par des pilleurs, du moins pas autant que la couche supérieure (c). La découverte 
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Fig. 1.  �Ouvrages des sculpteurs de l’Athribis ptolémaïque : a) statuette d’Aphrodite en marbre. IIIe s. av. J.-C. 
TA 85/III/15 (à gauche)  ; b) tête d’Aphrodite. Fragment d’une figurine de marbre. IIIe s. av. J.-C. 
TA 85/III/34 (au-dessus à droit) ; c) petite tête de Ptolémée II en calcaire (modèle de sculpteur?). Début 
du IIIe s. av. J.-C. TA 94/245 (Photos K. Myśliwiec)
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d’une belle boucle d’oreille en or [Fig. 6, à gauche] et de quelques monnaies en argent 
(K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 28, note 26), ainsi que l’homogénéité chronologique 
des monnaies et des timbres d’amphores dans la couche attribuée à la première moitié du 
IIIe siècle av. J.-C. prouvent que, du moins par endroits, les strates profondes du quartier 
sont demeurées intactes. Comme chaque couche contenait de nombreux objets divers, 
surtout des produits d’artisanat local, il a souvent été possible de baser la datation de 
ces catégories d’objets sur des critères plus objectifs que ceux de style et d’iconographie, 
utilisés auparavant dans l’attribution chronologique des objets similaires.

Les carottages réalisés dans la partie occidentale du terrain fouillé ont prouvé que le 
faubourg oriental d’Athribis n’avait pas été habité avant la seconde moitié du IVe siècle 
av. J.-C. (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 33–35). Dès le début de l’époque ptolé-
maïque, c’était avant tout un quartier artisanal où des ateliers de potiers voisinaient avec 
ceux de coroplathes, sculpteurs en pierre, faïenciers, argentiers et, probablement, brique-
tiers (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 30–33 ; 2009 : 35–59 ; Szymańska 2005 : 22–
37). Au IIIe siècle av. J.-C., un atelier de sculpteur fabriquait des statuettes de la déesse 
Aphrodite en marbre (K. Myśliwiec, in  : Tell Atrib 2009  : 43, notes 70–71) [Fig. 1]. 
Les faïences d’Athribis sont particulièrement remarquables par leur qualité artistique, 
surtout les vases parés d’un décor recherché, mais aussi les figurines, fabriquées dans un 
autre atelier local (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 49, notes 101–102).

En même temps, d’autres objets dénotent une forte présence d’éléments de tradition 
purement pharaonique. Ainsi, le cachet avec une inscription hiéroglyphique dédiée à la 
déesse Renenoutet mis au jour dans la couche de la fin du IVe siècle av. J.-C. — lequel 
a probablement servi à estamper des briques — semble dénoncer l’existence d’un culte 
de la déesse, protectrice d’un grenier qui se trouvait vraisemblablement dans le voisinage 
du quartier artisanal (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 32, notes 49–50 ; 2009 : 35, 
note 44). Un culte de fertilité lié aux dieux égyptiens — identifiés, surtout au IIe siècle 
av. J.-C., avec des divinités grecques — est attesté, d’une part, par la présence de figu-
rines en bronze (Osiris) et en faïence (Min) et, de l’autre, par des sujets érotiques omni-
présents dans l’iconographie des terres cuites de fabrication locale, découvertes dans le 
même contexte (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 38, notes 70–74 ; 2009 : 37–38, 
notes 52–57) [Fig. 2, à gauche].

Sur le plan religieux, ces objets restaient sans doute en rapport avec le fonction-
nement d’un ou de plusieurs sanctuaires bâtis dans cette région à la fin de l’époque 
dynastique et au début de l’époque ptolémaïque, ce dont témoignent plusieurs blocs 
fragmentaires en calcaire trouvés dans le voisinage de Kôm Sidi Youssouf, dont ceux 
qui portent le nom de Nectanébo II, sculpté en bas relief, et celui d’Alexandre le Grand 
ou Ptolémée Ier, gravé en creux (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 32, notes 47–48 ; 
2009 : 22, Figs 4–5, 37, notes 47–50). A notre grand regret, ces matériaux épigraphiques 
restent aujourd’hui très fragmentaires, car ils ont servi postérieurement de matière pre-
mière pour les fours à  chaux, particulièrement nombreux dans les couches d’époque 
romaine. 
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Il est possible qu’un sanctuaire, dont ces blocs sont probablement issus, se trouvât 
à  l’endroit attenant au quartier ptolémaïque du côté nord où se trouve, aujourd’hui, 
la colline de Sidi Youssouf. En effet, c’est dans le voisinage immédiat de cette colline 
que fut dégagé un vaste bain public datant de l’époque de Ptolémée VI, un établisse-
ment dont la fonction cultuelle est attestée par plusieurs objets trouvés dans son contexte 
(K. Myśliwiec, in  : Tell Atrib 2000  : 33–37; 2009  : 51–59). A l’époque ptolémaïque, 
les bains de ce type étaient souvent bâtis soit à côté soit à l’intérieur des temples, même 
lorsque ceux-ci appartenaient à des époques révolues (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 
51, note 111). La continuité de la tradition religieuse de ce lieu, qui remonte peut-être 
jusqu’à l’époque ptolémaïque, se voit confirmée par la présence, à l’endroit-même, d’une 
église datant du début de l’époque chrétienne, dont quelques vestiges furent dégagés par 
la mission polonaise (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 63, note 156), et d’un monu-
ment de culte musulman qui s’y trouve maintenant. 

Un établissement semblable, mais plus ancien que les bains construits à l’époque 
de Ptolémée VI, fut dégagé un peu plus loin vers l’ouest, dans la couche datée par les 
monnaies et les timbres amphoriques du tout début de l’époque ptolémaïque, sans doute 
des règnes de Ptolémée Ier et Ptolémée II (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 41, notes 
64–68). A côté des figurines à connotation érotique déjà mentionnées, parmi lesquelles 
il y a des femmes nues (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 41, note 67; 2000 : 38, notes 
70 et 72) ou celles qui dévoilent leur sexe (type ‘anasyromène’) (K. Myśliwiec, in : Tell 
Atrib 2009 : 57, note 128) et des hommes phalliques (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2000 : 
38, notes 73 et 74), se trouvent des objets rappelant le souvenir de l’expédition asiatique 

Fig. 2.  �Ouvrages des coroplathes de l’Athribis ptolémaïque  : a) femme nue au ventre proéminent. II e s. 
av.  J.-C. TA 92/166 (à gauche)  ; b) femme nue dans un bassin. IIe s. av. J.-C. TA 92/94 (Photos 
K. Myśliwiec)
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d’Alexandre le Grand : terres cuites qui représentent des soldats grecs et perses (Szymańska 
2005 : 82–86; K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 37 et 39, note 55), figurines (en argile, 
faïence et calcaire) d’éléphants indiens, parfois surmontés d’une divinité juvénile (p. ex., 
K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 46, Figs 35–36 et Pl. VI,3), terres cuites avec repré-
sentation d’un chevalier macédonien foulant aux pieds un étranger (K. Myśliwiec, in : 
Tell Atrib 2000 : 38, note 77; 2009 : 37, note 54) ou imitations en poterie des vases de 

Fig. 3.  �Ouvrages des coroplathes de l’Athribis ptolémaïque : a) tête de jeune satyre. IIIe/IIe s. av. J.-C. TA 92/153 
(en haut, à gauche)  ; b) portrait de Ptolémée VI (?). II e s. av. J.-C. TA 94/60 (en haut, à droite)  ; 
c) deux portraits-types. III e/IIe s. av. J.-C. — acteur comique, TA 93/1 (au bas, à gauche); paysan ou 
domestique, TA 93/39 (au bas, à droite) (Photos K. Myśliwiec)
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tradition achéménide (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : Pl. XXII,4–5). Au nombre de 
ces objets, on compte des oeuvres d’art d’une grande originalité iconographique, comme 
cette terre cuite d’éléphant indien dont les deux côtés sont décorés de reliefs empreints 
représentant des motifs humoristiques issus sans doute de l’imagerie dionysiaque: deux 
danseurs phalliques d’un côté et un Bes en train de danser entre deux coques de l’autre 
(K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 46–47, Figs 35–36, note 98).

Un mélange de motifs égyptiens, grecs et orientaux caractérise surtout la produc-
tion artisanale d’Athribis au IIe siècle av. J.-C. C’est l’époque où le quartier artisanal 
est à l’apogée de son développement, ce qui s’exprime, d’un côté, par la richesse et la 
diversification de sa production et, de l’autre, par quelques remaniements architectu-
raux d’importance majeure. Vers le règne de Ptolémée VI, la partie septentrionale de ce 
quartier — celle qui abritait probablement, entre autres, un atelier fabriquant des vases 
et des figurines en faïence de la plus haute qualité artistique (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 
2009 : 49, notes 101 et 102) — fut visiblement nivelée pour laisser la place aux bains 
publics. Il s’agissait sans doute d’un établissement de caractère cultuel, destiné à la célé-
bration des cultes de fertilité ou aux pratiques de quelque association dionysiaque où les 
bains rituels et les libations jouaient le rôle principal. Peut-être était-ce un lieu de culte 
proche du stibadeion du monde hellénistique (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 51–57, 
particulièrement note 131). 

Des stèles miniatures en pierre et des autels « à cornes » (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 
2009 : 43, note 78) viennent compléter le témoignage porté par la poterie et les terres 
cuites mises au jour dans le contexte des bains. Un autre groupe d’objets ayant servi à 
l’identification de la fonction de cet établissement est constitué de sceaux en argile ou en 
pierre, aux motifs sculptés en creux, qui servaient à marquer les pains ou gâteaux rituels 
(K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 57, notes 132–134), comme celui qui figure à côté 
de l’Harpocrate phallique dans une terre cuite du IIe siècle av. J.-C. (K. Myśliwiec, in : 
Tell Atrib 2009 : 57, note 134). 

Parmi les formes les plus recherchées de vases, on trouve des rhytons dont la forme 
s’inspire des rhytons achéménides en métal, probablement des modèles utilisés par les 
orfèvres locaux (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 55, note 123) [Figs 4a–b; 5], et des 
gobelets globulaires portant une décoration empreinte qui réunit des motifs religieux 
pharaoniques et grecs (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 53, notes 117–119) [Fig. 6, 
à droite]. Des motifs issus de ces deux traditions se retrouvent le plus souvent dans les 
représentations des dieux, surtout dans celles d’Harpocrate et d’Isis-Aphrodite. Les coro-
plathes n’évitaient pas de donner des formes grotesques aux représentations des divinités, 
ce dont témoigne entre autres une figurine d’Harpocrate : vêtu d’un costume achémé-
nide, le dieu se distingue par un visage aux traits asiatiques et met dans sa bouche une 
main entière au lieu de poser un seul doigt sur les lèvres (Szymańska 2005 : 191, cat. 88). 
A côté des portraits-types issus visiblement de la comédie grecque (Szymańska 2005 : 
75–82; K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009: Pl. XIX,4) [Fig. 3, au dessous, à gauche], on 
trouve des sujets tout à fait exceptionnels, comme la terre cuite qui représente deux guer-
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riers zoomorphes combattant, une grenouille et une souris (?), sans doute une illustration 
symbolique de la batrachomiomachia (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 57, note 137). 
Un autre objet unique, oeuvre des coroplathes athribites, représente une femme nue au 
ventre proéminent, assise dans un bassin de forme ovale que l’on retrouve dans l’archi-
tecture des thermes mentionnées plus haut, et puisant de l’eau avec une écuelle dont la 
forme correspond à celle de la vaisselle fabriquée par les potiers locaux (K. Myśliwiec, in : 
Tell Atrib 2009 : 57, notes 129–130) [Fig. 2, à droite]. Il s’agit visiblement d’une illus-
tration du fonctionnement des bains, dans lesquels cette figurine a été trouvée. 

Les débris déplacés au cours du nivellement du terrain vers l’ouest et déposés à une 
dizaine de mètres des thermes, ont fourni autant d’informations importantes que les 
ruines des bains construits à l’époque de Ptolémée VI dans la partie septentrionale du 
quartier artisanal, lesquelles ont livré un matériel archéologique d’importance majeure 
pour la connaissance de l’époque ptolémaïque. Cette accumulation de cendres, briques et 
déchets de production artisanale avait immédiatement servi de soubassement à quelques 
constructions en briques crues, sans doute des loculi de service. Les murs nouvellement 
construits avaient naturellement scellé cet énorme dépôt de déchets contenant de la céra-
mique (poterie, lampes, terres cuites), mais aussi d’autres objets dont on connaît bien le 
terminus ante quem: règne de Ptolémée VI, confirmé par les monnaies et les timbres am-
phoriques qu’il renfermait (K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 49, notes 103–107 et 53, 
note 113). Vu la richesse et la diversité de son contenu, ce dépôt a permis de vérifier la 
datation des objets semblables trouvés dans d’autres contextes de la zone fouillée. Ceci 
concerne surtout la poterie qui constitue le groupe le plus nombreux  parmi les produits 
des ateliers locaux (K. Myśliwiec, in  : Tell Atrib 2009 : 45 et 47, notes 88–95, et 59, 
notes 141–143). Un corpus de formes, matières, techniques et décors en céramique, qui 
va faire l’objet d’un des volumes à venir dans la série Tell Atrib 1985–1995, permettra 
sans doute de faire une distinction plus nette entre ce qui est vraiment ptolémaïque et 
ce qu’il faut attribuer aux périodes voisines; il fournira donc des critères objectifs pour la 
datation des matériaux qui sont traditionnellement attribués à une « époque tardive » ou 
à l’époque « gréco-romaine ».

Ce qui distingue la production artisanale de l’Athribis ptolémaïque c’est sa grande 
qualité artistique qui se traduit autant par l’originalité iconographique que par la per-
fection d’exécution. Il apparaît clairement que les potiers, coroplathes et sculpteurs 
athribites connaissaient bien diverses traditions — égyptienne, grecque et orientale — 
et que, dans la fabrication de miniatures, ils s’inspiraient souvent des chefs-d’oeuvre de 
l’art monumental, non seulement hellénistique, mais aussi plus ancien. En témoigne, 
entre autres, la petite tête de prêtresse ivrogne en argile non cuite, évoquant le modelé 
sensible et l’expression dramatique des sculptures en pierre (Szymańska 2005 : 163–164, 
cat. 11). Des réminiscences de l’art grec archaïque se retrouvent, par exemple, dans la 
forme de quelques figurines votives du début de l’époque ptolémaïque, représentant des 
femmes nues mais ressemblant fortement aux kouroï en pierre dure (K. Myśliwiec, in : 
Tell Atrib 2009 : 41, note 67 ; 2000 : 38, note 70), ou encore dans celle du petit vase 
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Fig. 4a–b. � Fragments d’un rhyton décoré de reliefs et figurines (modèle d’un vase en or ?). Argile marneuse. IIe s. 
av. J.-C., sans doute règne de Ptolémée VI. TA 93/198 (Photo W. Jerke ; dessin K. Baturo, PCMA)

modelé figurant un jeune athlète accroupi, qui rappelle un vase athénien de la seconde 
moitié du VIe siècle av. J.-C. (K. Myśliwiec, in  : Tell Atrib 2009: 45, notes 89–91). 
Une iconographie très originale caractérise, entre autres, la figurine d’une femme accom-
pagnée de deux petits garçons, peut-être Cléopâtre Ière accompagnée de ses deux fils, 
Ptolémées VI et VIII, ou tout simplement une isiaque (K. Myśliwiec, in  : Tell Atrib 
2009 : 59, note 140). Un modelé précis et très soigneux s’observe, par exemple, dans le 
décor du rhyton déjà mentionné, fabriqué en argile marneuse [Fig. 4a–b, 5, à gauche]. 
La forme de la figurine qui fait partie de sa protome [Fig. 5] semble indiquer qu’il s’agit 
d’un modèle de vase qui allait être réalisé en métal, probablement en or ou argent. La 
minceur de ses parois confirme cette fonction. 
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Fig. 5. � Petite tête de Ptolémée VI–Dionysos, TA 93.19 (détail de profil à gauche), et tête de femme, TA 
93/130. Protome à deux figurines de rhyton illustré dans Fig. 4a (Photos W. Jerke, PCMA, à droite; K. 
Myśliwiec, à gauche)


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L’originalité iconographique ainsi que la perfection d’exécution de plusieurs vases 
et figurines en matières diverses (surtout argile, faïence et pierre) [Figs 1–6] prouvent 
que les artisants d’Athribis travaillaient pour un public très exigeant, hautement cultivé 
dans le domaine de l’art. Il y a lieu de croire qu’une partie de ces produits — vases et 
articles de bijouterie en métaux précieux, objets en faïence et sculptures en marbre — 
était destinée à l’aristocratie d’origine grecque ou gréco-égyptienne, peut-être même à la 
cour alexandrine, surtout dans la première moitié de l’époque ptolémaïque (cf. propos 
de M. Seif El-Din sur les affinités artistiques entre Alexandrie et Athribis: Seif El-Din 
2006  : 104, notes 405–406). Les liens des artisans athribites avec la tradition alexan-
drine trouvent un écho dans les sujets dynastiques, p. ex. représentations des Ptolémées 
[Figs 3, 5], peut-être aussi leurs femmes divinisées, en terre cuite, ou petite tête en cal-
caire de Ptolémée II [Fig. 1, au-dessous à droit], sans doute un modèle de sculpteur 
(K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 41, note 69), et dionysiaques (Szymańska 2005 : 
75–82 et 107–108; K. Myśliwiec, in : Tell Atrib 2009 : 39, note 61, 47, note 96, 51, 
note 107, 57, note 136, 59, notes 139 et 143) [Fig. 5].

Les résultats des travaux archéologiques réalisés dans le quartier oriental de l’Athri-
bis ptolémaïque nous amènent donc à conclure que, selon toute vraisemblance, ce quar-
tier a été fondé par les descendants de l’armée d’Alexandre mentionnés dans le texte 

Fig. 6. � Objets fabriqués par les ateliers de l’Athribis ptolémaïque : boucle d’oreille en or. IIIe s. av. J.-C. TA 93/42 
(à gauche) ; gobelet à décor moulé. Argile marneuse. IIe s. av. J.-C. TA 88/148 (Photos K. Myśliwiec)
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biographique de la statue de Djed-Hor-le sauveur (Leclère 2008 : 249, notes 114–118). 
Ce quartier a toujours gardé un caractère artisanal. Une partie de sa production, surtout 
la poterie et les terres cuites, était certainement destinée à des cultes locaux, partiqués, 
entre autres, dans les bains publics qui fonctionnaient dans le voisinage des ateliers, pro-
bablement en relation avec un ou plusieurs sanctuaires et un grenier. Ces cultes portent 
une empreinte dionysiaque qui s’exprime avant tout dans leur imagerie érotique, s’y fait 
également entendre l’écho des croyances osiriennes, liées principalment à la vieille tra-
dition locale avec, à la tête du panthéon, une forme d’Horus (Vernus 1978 : 367–463; 
Leclère 2008  : 240 et 243–244). Cette dernière tradition a sans doute contribué à la 
variété et l’originalité iconographique des hypostases d’Harpocrate dans la coroplathie 
de l’Athribis ptolémaïque (Szymańska 2005 : 86–92, 108–111, 124–125 et 179–204).

Une autre partie de la production des ateliers locaux, et plus particulièrement les 
objets en matières plus précieuses, qui revêtent des formes plus sophistiquées et sont 
d’un style plus fin, pouvaient satisfaire les goûts de l’aristocratie, voire ceux de la cour 
alexandrine. 

En termes de contribution apportée à la connaissance de l’époque ptolémaïque, 
cette fouille a permis de préciser la datation des différentes catégories d’objets qui, pen-
dant longtemps et par habitude, étaient attribuées à « l’époque gréco-romaine ». Grâce 
à  la  présence d’un grand nombre de monnaies et de timbres amphoriques dans les 
couches intactes d’Athribis, il sera dorénavant possible, surtout pour la poterie, les terres 
cuites et les objets en faïence, de restreindre considérablement leur datation et de la fon-
der sur un critère plus objectif, celui de stratigraphie.
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